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Les mariés de l’an neuf
Gembloux et Liège échangent les alliances

Depuis le ier janvier 2009, la Faculté universitaire des sciences 

agronomiques de Gembloux (Fusagx) fait officiellement partie 

de l’université de Liège. Grâce à cette nouvelle filière, qui 
manquait à l’ULg, celle-ci devient la seule institution universi­
taire complète francophone en Belgique. Elle accueillera dès 

la rentrée prochaine un millier d’étudiants supplémentaires, 
une cinquantaine de professeurs, 250 scientifiques et envi­
ron 300 membres du personnel. Une intégration en douceur 
conçue afin que chaque partenaire tire un bénéfice maximal 
de cette opération.
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Do you speak english ?
Le Toefl se passe aussi à l’ULg
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N
on, le Toefl (prononcez “ tofel ”) 

n’est pas une nouvelle bière alle­

mande ou une danse russe ! Ce 

mot étrange désigne en réalité un test 

d’anglais en tant que langue étrangère, 

“Test of English as a Foreign Language”. 

Un acronyme qui deviendra prochai­

nement familier pour les étudiants lié­

geois, puisque, après plus d’un an de 

démarches, l’ULg est devenue un centre 

de passation officiel de l’examen. Une 

grande première pour l’Université, qui 

poursuit ainsi un de ses objectifs princi­

paux : promouvoir l’étude et la pratique 

des langues étrangères.

Initiative commune
« Il faut insister sur le fait qu’il s’agit d’un 

projet conjoint qui rencontre les deside­

rata de tous les niveaux de pouvoir, car 

c’est assez rare », souligne Christine 

Bouvy, responsable des cours de lan­

gues facultaires à l’Institut supérieur 

des langues vivantes (ISLV) et coördina­

trice du projet. A l’origine, l’idée émanait 

des étudiants de la faculté des Sciences 

appliquées, laquelle fut ensuite relayée

par le Pr Eric Delhez et immédiatement 

soutenue par le vice-recteur, Albert 

Corhay, Bernard Caeymaex (HEC-ULg) 

et l’ISLV. Une pléiade d’acteurs pour 

une initiative commune peu habituelle, 

mais néanmoins efficace. « Désormais, 

les étudiants ne devront plus se ren­

dre à Bruxelles, Aachen ou Luxembourg 

pour passer l’examen. Et vu le coût plu­

tôt élevé du test (185 dollars), c’est un 

avantage non négligeable », se réjouit 

Christine Bouvy.

Car le Toefl n’est pas une évaluation 

ordinaire. Il est reconnu par plus de 6000 

institutions dans 110 pays et est exigé 

de plus en plus souvent par les univer­

sités pour leurs candidats Erasmus. Il 

est également largement reconnu sur le 

marché du travail.

Test sous haute surveillance
Après un test blanc organisé en mars 

2008, la première évaluation officielle a 

eu lieu le 3 avril dernier, dans les locaux 

de HEC-ULg, rue Louvrex. Caméras de sur­

veillance, déclarations de confidentialité,

personnel encadrant, temps de réponse 

chronométrés... Rien de plus sérieux que 
le Toefel® iBT, la version internet de base 

du test. Pendant plus de quatre heures, 

les participants ont dû répondre à quatre 

types d’épreuves : exercices de rédac­

tion, épreuves orales, compréhensions 

à la lecture et à l’audition afin d’évaluer 

leur niveau de compétence globale et 

pour chaque type d’épreuve. « Il n’y a pas 

vraiment de score minimum de réussite, 

car les exigences varient en fonction des 

universités. »

Une fois passé, l’examen reste valable 

pendant deux ans. Mais que les étudiants 

ne se réjouissent pas trop vite : en aucun

cas, sa réussite ne les dispensera de tous 

les cours d’anglais inscrits à leur pro­

gramme...

Et Christine Bouvy de conclure : « Il faut 

encourager les étudiants à s’entraîner 

davantage dans la pratique de l’an­

glais. L’organisation du Toefel à Liège 

est un des moyens de le faire. L’ISLV va 

d’ailleurs très probablement s’inspirer 

de certains exercices de ce test dans les 

siens, car ceux-ci sont très bons. » Le 

Toefl ? Un véritable service rendu aux 

étudiants !

Mélanie Geelkens

Esther Zaeytydt a passé le Toefl, d'abord par curiosité. « J’ai effectué Tan dernier une seconde 

rtiéto en Australie. Je ne savais pas trop quoi faire après, alors j'ai passé le test °>au cas où”. » 

De retour en Belgique, elle s’inscrit en faculté des Sciences (biologie) à l’ULg, et son diplôme 

lui permet d’être dispensée du cours d’anglais niveau 1. « Cet examen est surtout utile si on 

veut rentrer dans une université étrangère. Étant donné que mon niveau d'anglais était plutôt 

faible, j'ai été étonnée de réussir. » Et avec les honneurs, puisque Esther obtient un score de 

102/120. « Pour moi, cette évaluation n'est pas difficile. Elle se base essentiellement sur la 

compréhension, pas tellement sur la grammaire par exemple. »

Quelle politique migratoire?
La Belgique ne peut pas accueillir toute la misère du monde, mais...

Edouard Delruelle

L
a situation des “sans-papiers” n’est pas seule­

ment due aux blocages politiques, ni à la seule 

responsabilité de la ministre Turtelboom. Partout 

en Europe, cette question est d’actualité. Nous vivons 

un phénomène auquel aucun pays n’échappera à l’ave­

nir, et qu’aucun parapet administratif ou policier ne 

pourra endiguer : le phénomène migratoire, c’est-à- 

dire le déplacement inexorable de millions d’êtres 

humains de la “périphérie” vers les “centres” de l’éco­

nomie-monde. S’il y a quelque 120 000 sans-papiers 

en Belgique (chiffre invérifiable, mais probable), ce 

n’est pas parce que l’administration et la police sont 

inefficaces ou manquent de moyens, c’est parce que le 

monde est ce qu’il est : inégal et globalisé. Et parce que 

l’humanité est ce qu’elle est : nomade et obstinée dans 

sa volonté de vivre.

Cette réalité migratoire, nous devons la regarder 

en face. En plus des sans-papiers, il y a en Belgique 

900 000 étrangers et plus de 700 000 Belges nés étran­

gers, soit plus de 15 % de la population. Si l’on y ajoute 

les Belges d’origine étrangère, on atteint allègrement 

les 20-25 %• Et 50 000 personnes au moins s’y ajoutent 

chaque année, de façon tout à fait légale.

En 1974, la Belgique avait décrété un “stop migratoire” 

qui a toujours été une fiction. Car bien entendu l’immi­

gration économique a continué, par toutes sortes de 

voies détournées. L’Europe a mis fin à cette fiction, et 

c’est tant mieux. Hélas, on peut craindre qu’une autre 

fiction ne succède à la précédente : la fiction d’une 

immigration “choisie”, “utile”. Car utile à qui ? A nos 

entreprises ? Certes. Mais comment éviter que cette 

immigration sélective n’aggrave pas les problèmes de

chômage que l’on rencontre chez les jeunes issus... 

des migrations précédentes ? On ne ferait que mettre 

en concurrence des populations déjà fragilisées, ce 

qui serait une menace supplémentaire sur la cohésion 

sociale. Et puis il faudrait peut-être songer aussi à l’in­

térêt des pays d’origine, qui ne doivent pas subir une 

“fuite des cerveaux” qui leur serait fatale.

Enfin, il est certain que l’immigration “choisie” ou 

“utile” n’arrêtera jamais l’immigration irrégulière - qui 

est certainement “utile” dans la mesure où elle est 

intégrée au circuit économique sous la forme d’une 

économie souterraine -, laquelle relève parfois de la 

traite des êtres humains.

En fait, la politique migratoire actuelle en Belgique 

peut être comparée à un filtre qui présente trois 

défauts majeurs. D’abord, sa lenteur, avec comme 

conséquence que des gens en attente d’une décision 

peuvent se trouver parfaitement intégrés à notre socié­

té au moment où un ordre d’expulsion leur est signifié. 

Inacceptable. Ensuite, les portes légales se rétrécissent 

d’année en année, qu’il s’agisse du regroupement fami­

lial, des études ou de l’asile. Enfin, le système génère 

toutes sortes de situations floues, kafkaïennes sur le 

plan juridique et dramatiques sur le plan humain.

D’où la nécessité d’un système permanent de régulari­

sation, dont le critère central serait celui des “attaches 

durables” - c’est-à-dire le fait pour le migrant d’avoir 

établi en Belgique le centre de ses intérêts sociaux, 

économiques et affectifs. C’est le seul critère qui com­

bine générosité et réalisme. Tous les “sans-papiers” 

pourront-ils être régularisés sur cette base ? Sans

doute que non. il faudra aussi trouver le courage de le 

dire.

La migration est une réalité complexe. Elle ne se limite 

pas à la question des sans-papiers. L’aborder avec 

des clichés et des slogans, quels qu’ils soient, c’est 

la certitude d’aller dans le mur. D’où la nécessité d’un 

vrai débat public, large et éclairé, sur la globalité des 

aspects de la question migratoire. Et d’une vraie poli­

tique qui soit autre chose qu’un mouvement de balan­

cier entre la logique policière et les bons sentiments 

humanitaires.

En 1990, Michel Rocard avait été abondamment criti­

qué pour sa fameuse formule : « La France ne peut pas 

accueillir toute la misère du monde ». Mais on oublie 

toujours la suite de la phrase, qui disait : «... mais elle 

doit savoir en prendre fidèlement sa part ». Je repren­

drais volontiers l’idée à mon compte : la Belgique ne 

peut pas accueillir toute la misère du monde, mais elle 

doit en prendre sa part. Elle doit le faire parce que c’est 

sa responsabilité morale élémentaire dans le monde 

globalisé d’aujourd’hui. Mais aussi parce que c’est l’in­

térêt bien compris de l’Europe de capter le formidable 

potentiel humain qui se trouve dans les flux migratoi­

res, et d’en faire un atout et non une faiblesse. Une 

chance et non une menace.

Edouard Delruelle
professeur de philosophie politique
co-directeur du Centre pour l’égalité des chances et la lutte contre 
le racisme
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Et de 10 !
La Faculté agronomique de Gembloux complète les neuf Facultés de l’ULg
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epuis le ier janvier 2009, la Faculté uni­

versitaire des sciences agronomiques de 

Gembloux (Fusagx) fait officiellement 

partie de l’université de Liège. Une intégration 

intéressante à bien des égards pour les deux par­

tenaires qui préservera le site, le personnel et les 

spécificités gembloutoises. Interview à deux voix 

des recteurs André Théwis (Fusagx) et Bernard 

Rentier (ULg) alors que la convention organisant 

la fusion vient d’être signée.

Le 15e jour du mois : Pouvez-vous, en quelques 

mots, présenter la Fusagx ?

André Thewis : Notre Faculté est la plus ancienne 

institution belge d’enseignement et de recher­

che exclusivement consacrée à l’agronomie. Elle 

fêtera ses 150 ans l’an prochain ! Située au cœur 

de la Wallonie, dans une ancienne abbaye béné­

dictine reconstruite au XVIIIe siècle, elle possède 

en outre une ferme expérimentale de 100 ha. 

Aujourd’hui, la Fusagx compte un millier d’étu­

diants (dont 35% de filles), 55 professeurs, 200- 

250 scientifiques et environ 300 membres du 

personnel administratif et ouvrier.

Le 15e jour : Quelles formations organisez-vous?

A.Th. : Après un bachelier en sciences de l’ingé­

nieur - orientation bio-ingénieur - les étudiants 

peuvent opter pour trois masters bio-ingénieurs : 

“sciences agronomiques”, “sciences et technolo­

gie de l’environnement” et “chimie et bio-indus­

tries”. Un quatrième master bio-ingénieur en “ges­

tion des forêts et espaces naturels” complétera 

cet éventail dès la rentrée prochaine. Nous orga­

nisons aussi un master en statistiques, orien­

tation biostatistique, un master en architecture 

paysagère, plusieurs masters complémentaires, 

sans oublier la formation doctorale, le doctorat en 

sciences agronomiques et ingénierie biologique 

(entre 20 et 30 par an), l’agrégation, le Capaes et 

les programmes de formation continuée.

Le 15e jour : Quels sont les points forts de la 

recherche ?

A.Th. : Alimenter 9 milliards d’hommes en 2050 

dans le respect de l’environnement constitue un 

véritable nouveau défi pour la recherche agrono­

mique. Nos points forts se situent tant au niveau 

de la production végétale et animale qu’au niveau 

de la protection des cultures et des produits agri­

coles par des méthodes biologiques et la valori­

sation des produits agricoles à des fins alimen­

taires ou non alimentaires. Gembloux bénéficie 

d’un programme d’excellence en bio-raffinage. 

La gestion des forêts et des espaces naturels 

sous l’angle de l’ingénieur est également une 

particularité gembloutoise. Nous sommes aussi 

très présents auprès des entreprises wallonnes 

actives en amont et en aval de l’agriculture. Pour 

plusieurs de ces recherches, de nombreuses 

collaborations sont déjà en cours avec des cher­

cheurs de l’ULg, médecins vétérinaires, bota­

nistes, biologistes, biologistes moléculaires et 

géographes notamment.

Le 15e jour : La Fusagx va-t-elle changer de nom ?

A.Th. : Oui. Désormais, c’est l’appellation 

“Gembloux Agro-Bio Tech” (GxABT) qui prévau­

dra et chapeautera, au sein de l’ULg, à la fois la 

faculté des Sciences agronomiques d’ingénierie 

biologique de Gembloux (FSAGx) et le Centre 

universitaire de recherche en agronomie et ingé­

nierie biologique de Gembloux (Curagx), Mais 

cela ne changera rien à la vie des étudiants : tous 

les cours seront maintenus dans nos bâtiments. 

C’est rassurant pour eux et important sur le plan 

économique et social régional : la Faculté est en

Andre Thewis

effet le plus gros employeur de la région et les 

étudiants contribuent au dynamisme de la ville.

Le 15e jour : Qu’apportez-vous à l’ULg ?

A.Th. : Trois atouts, me semble-t-il. Une posi­

tion géographique intéressante d’abord puis­

que Gembloux se trouve au cœur d’un trian­

gle Louvain-Mons-Namur. Un recrutement très 

large des étudiants ensuite. Non seulement les 

nationaux proviennent de toute la Communauté 

française, mais un étudiant sur trois vient de 

l’étranger. De France bien sûr, mais aussi d’Afri­

que noire et du Maghreb, d’Asie du Sud-Est 

et d’Amérique du Sud. Une réputation inter­

nationale de premier plan enfin, laquelle se 

traduit par de très nombreux contrats de for­

mation et de recherche à l’étranger et un réseau 

d’anciens répartis aux quatre coins du monde. 

J’ajoute encore que notre savoir-faire en gestion 

de la forêt tropicale, par exemple, est unique en 

Communauté française.

Le 15e jour : Qu’attendez-vous de la fusion ?

A.Th. : J’espère vraiment que nous allons tirer parti 

de ce nouvel environnement pour établir des col­

laborations fructueuses. Dans des domaines com­

plémentaires en enseignement ainsi que dans des 

recherches transversales, avec HEC-ULg, avec l’Ins­

titut des sciences humaines et sociales, avec la 

faculté de Droit, etc.

Le 15e jour : Pourquoi avoir décidé la fusion des 

deux institutions alors que l’Académie les fédé­

rait déjà ?

Bernard Rentier : L’Académie Wallonie-Europe 

regroupait déjà, effectivement, l’université de 

Liège et la Fusagx mais cette structure, assez

Bernard Rentier

lâche, ne donnait pas vraiment de cohésion à 

l’ensemble. En fait - et je sais que d’autres par­

tagent mon opinion -, ces académies ne consti­

tuaient qu’un premier pas vers un véritable 

regroupement des institutions en Communauté 

française. C’est l’étape à laquelle nous assistons 

aujourd’hui, tant à Mons qu’à Liège et sans doute 

demain à Louvain. Pour ma part, je pense qu’il 

eût été plus intéressant encore de fédérer toutes 

les universités de la Communauté française en 

une seule entité, répartie sur plusieurs campus. 

Comme en Californie. Mais sans doute les esprits 

ne sont-ils pas encore mûrs...

Le 15e jour : Il y a donc une Faculté de plus à 

l’ULg. Une Fac comme les autres ?

B.R. : Pas vraiment. La faculté des Sciences agro­

nomiques de Gembloux-ULg gardera un régime 

particulier eu égard à ses 150 ans d’histoire et à 

un passé chevillé à sa région. Elle va conserver 

une certaine autonomie de gestion, tant en ce

qui concerne son financement que ses biens pro­

pres. En outre, contrairement aux autres Facultés 

liégeoises conduites par un doyen, c’est un vice- 

recteur qui sera à sa tête, lequel sera élu par le 

personnel académique de Gembloux. Ce vice- 

recteur sera bien sûr associé à la nouvelle équipe 

des cinq vice-recteurs qui travailleront auprès du 

prochain recteur. Je m’explique. Lors de l’élection 

du 4 mai, tous les membres du corps académique 

de l’ULg - y compris bien sûr les professeurs 

gembloutois - éliront le recteur et le “premier 

vice-recteur” . Le nouveau recteur élu pourra pro­

poser ensuite au conseil académique trois noms 

maximum pour les postes de vice-recteurs sup­

plémentaires. Ils seront tous ex officio membres 

du conseil d’administration.

Le 15e jour : Quel sera l’apport de l’ULg à 

Gembloux ?

B.R.: Nous lui offrons indéniablement un cadre 

plus large et plus complet pour son dévelop­

pement. Les collaborations scientifiques sont 

déjà nombreuses entre les chercheurs des deux 

sites, mais le fait d’appartenir à la même maison 

facilitera encore les contacts. En outre, l’univer­

sité de Liège mettra à leur disposition son exper­

tise en matière de logistique et d’administration, 

d’informatique, de valorisation de la recherche, 

de communication, etc. Nous avons acquis une 

certaine expérience des fusions (HEC en 2004, 

la FUL d’Arlon en 2005) et je peux dire à présent 

que nous avons transformé l’essai ! L’ULg est 

très fière de s’unir à une faculté d’Agronomie 

d’une telle qualité et elle mettra tout en œuvre 

pour l’accueillir chaleureusement. D’autant plus 

que nous devenons ensemble la seule université 

publique complète (avec notre faculté unique de 

Médecine vétérinaire) en région francophone...

Le 15e jour : Pas de changement pour le person­

nel ?

B.R. : Aucun changement. Ni pour le personnel, 

ni pour les étudiants. L’intégration s’opérera en 

douceur, sans révolution. Nous n’avons qu’un 

seul objectif : que les partenaires de la conven­

tion tirent un bénéficie maximal de cette opéra­

tion.

Propos recueillis par Patricia Janssens

Légendes des photos
Page 1 : la cour d'honneur de la Fusagx
Page 3 : le bâtiment de biologie végétale, l'ancienne orangeraie,
une serre tropicale
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Les apiculteurs ont le bourdon
Un acarien responsable de la mort des abeilles

C
’est une évidence, mais il est sans doute 

bon de le rappeler : les abeilles domesti­

ques et sauvages participent de manière 

importante à la reproduction des végétaux, dont 

ceux qui assurent notre nourriture. On estime 

que dans nos régions, plus de 80% des espèces 

cultivées sont directement ou indirectement tri­

butaires des insectes pollinisateurs. Or, depuis 

quelques années, une rumeur court dans les 

milieux apicoles, selon laquelle un nouveau 

type de pesticide, appliqué directement sur les 

semences, serait responsable du taux de mor­

talité anormalement élevé - ou prétendu tel - 

observé chez les abeilles domestiques.

Le varroa est dans la ruche
Tout commence en 1999. Les apiculteurs belges 

lancent un cri d’alarme devant les pertes impor­

tantes de colonies d’abeilles. En fait, le mouve­

ment était parti de France, les apiculteurs français 

n’hésitant pas à mettre en cause l’utilisation d’in­

secticides pour l’enrobage de semences, et plus 

particulièrement deux d’entre eux, l’imidaclopride 

et le fipronil. Deux insecticides de nouvelle géné­

ration, qui sont le plus souvent appliqués sur les 

semences elles-mêmes par enrobage.

Devant le manque de données fiables - en 

Belgique comme en France -, le gouvernement 

wallon a chargé le Pr Eric Flaubruge, directeur 

de l’unité d’entomologie fonctionnelle et évolu­

tive de la faculté des Sciences agronomiques de 

Gembloux-université de Liège, de réaliser une 

étude complète. Financée par la Direction géné­

rale opérationnelle de l’agriculture, des ressour­

ces naturelles et de (’environnement, celle-ci a 

débuté en 2004 et s’est clôturée l’an dernier.

Très logiquement, la première étape de l’étude a 

consisté à dresser un état des lieux de la morta­

lité des abeilles : était-elle anormale? C’est à la 

fin de l’hiver, lorsque les apiculteurs raniment 

leurs ruches, que l’on a constaté l’étendue du 

problème. Le décompte révélait 15 à 20% de 

mortalité, des chiffres anormaux par rapport 

aux pertes naturelles estimées entre 5 et 10%. Il 

y avait donc bien un problème.

Les chercheurs ont essayé de déterminer les 

facteurs qui pourraient en être responsables : 

pesticides, environnement agricole (superficie 

cultivée, type et diversité des cultures, etc.), 

maladies, parasites et gestion des ruches par 

l’apiculteur. « Très rapidement, explique Eric 

Flaubruge, nous avons détecté un coupable : 

le varroa. Cet acarien se niche sur les abeilles, 

absorbe leur liquide et les affaiblit. Il fait de 

même sur les larves dont il aspire le contenu.»

Or la lutte contre ce parasite particulièrement 

tenace est redoutable et les apiculteurs se 

sentent démunis face à cet adversaire. Certains 

ont essayé des traitements au roténone, pro­

duit issu de la carotte sauvage, labellisé “bio”. 

Hélas, utilisé à mauvais escient, ces traite­

ments se sont avérés très nocifs... pour les 

abeilles et les apiculteurs ! Selon Eric Haubruge 

et son équipe, les conclusions s’imposent : 

« Toutes nos enquêtes, analysées statisti­

quement, montrent une relation claire entre 

d’une part la présence du varroa et les traite­

ments utilisés et d’autre part la mortalité des 

abeilles. »

Non coupables
La responsabilité des varroas ne signifie nulle­

ment cependant que les pesticides sont sans 

danger pour les abeilles. « Cela a fait l’objet d’une 

autre recherche menée en collaboration avec 

le Pr Edwin De Pauw, du laboratoire de spec­

trométrie de masse (CART) de l’ULg et Claude 

Saegerman, du département d’épidémiologie et 

d’analyse des risques de la faculté de Médecine 

vétérinaire », explique le Pr Flaubruge. Les pre­

miers résultats* révèlent qu’il n’y a aucune rela­

tion entre la mortalité des abeilles et la présence 

de champs de maïs traité avec l’imidaclopride. En 

tout cas en Belgique.

*Does Imidacloprid Seeds-Treated Maize Have an Impact on 
Honey Bee Mortality?" in Journal of Economic Entomology, April 
2009.

Henri Dupuis

Voir l'article détaillé sur le site www.reflexions.ulg.ac.be 
(rubrique Terre/environnement)

La géomatique à la loupe
Rencontre du réseau Latinus

L
e 20 septembre 2007, à l’occasion de 

l’ouverture du Forum universel des cultures 

de Monterrey (Nuevo León, Mexique), une 

rencontre des partenaires privilégiés de l’univer­

sité de Sherbrooke s’est tenue à l’universidad 

Autônoma de Nuevo León, qui eut comme résul­

tat la création du réseau Latinus. « Constitué par 

des établissements latins visant à la promotion 

de la diversité culturelle au sein de la latinité, ce 

réseau a l’ambition de développer des projets 

communs de formation et de recherche, expose 

Albert Corhay, vice-recteur de l’ULg. Des col­

loques sont organisés chaque année. En mai 

prochain, c’est au tour de l’ULg de recevoir ses 

partenaires. »

Géomatique
Fortement valorisée au Québec, sa patrie d’ori­

gine, la géomatique reste méconnue du grand 

public belge. Ses implications sont pourtant 

nombreuses et influencent notre vie quotidienne. 

Le GPS, Mappy, Googlemap ou encore Viamiche- 

lin sont autant d’applications faisant intervenir 

une discipline enseignée depuis 1992 à l’ULg. 

« La géomatique, schématiquement, est en fait 

de l’informatique appliquée à la géographie. Son 

nom provient d’ailleurs de la réunion de ces deux 

domaines, explique le Pr Jean-Paul Donnay. Les 

buts de la géomatique sont de définir les systè­

mes de référence reliés à la Terre, d’élaborer et 

d’utiliser des méthodologies et des techniques à 

partir desquelles sont obtenues les données ser­

vant à produire l’information spatiale. »

Le géomètre au sens strict réalise études et tra­

vaux topographiques. Il lève et dresse, à toutes

les échelles et sous quelque forme que ce soit, 

des plans et documents utiles, par exemple, pour 

l’urbanisation, le réseau routier, les ouvrages d’art 

(ponts, tunnels, etc.). L’acquisition, la gestion, le 

traitement et la diffusion de l’information spatiale 

sous forme numérique sont les éléments clés de 

la géomatique. Le préfixe “géo” rappelle que les 

sciences de la Terre ne sont pas oubliées. Les 

travaux de terrain sont importants, notamment en 

topographie et en positionnement par satellite, et 

l’informatique nomade est du voyage...

Codiplomation
Pour former au mieux les étudiants à ce métier 

aux multiples facettes, l’ULg s’est associée avec 

deux autres centres de pointe : l’université de 

Sherbrooke (Québec) et le pôle universitaire de 

Montpellier, lequel rassemble les universités 

et grandes écoles actives en géomatique dans 

cette région française. Depuis deux ans, un vaste 

programme d’échanges est mis sur pied et pro­

pose aux étudiants d’effectuer une partie de 

leur cursus au sein de l’une des trois universités. 

« Notre accord de codiplomation englobe toute 

une série de facilités pour les étudiants qui choi­

sissent d’effectuer une partie de leur formation 

en dehors de nos murs, explique le Pr Donnay. 

Logement, encadrement, assurance, tout est mis 

en place pour favoriser l’intégration, permettant 

une meilleure acclimatation au pays hôte. »

Après un semestre passé au Québec ou en 

France, l’étudiant n’aura en outre pris aucun 

retard par rapport au programme puisque l’ac­

cord a été conçu pour harmoniser les cours et 

compléter la formation. La coopération s’étend en

outre aux professeurs, doctorants et chercheurs 

dans le cadre de programmes de recherche mul­

tilatéraux, francophones ou internationaux. « Il 

est nécessaire de développer des synergies en 

matière de recherche et de formation en s’ap­

puyant sur nos différents laboratoires », poursuit 

Jean-Paul Donnay.

Dans cette optique, les “Journées de la géoma­

tique” réunissent annuellement les trois uni­

versités. Cette année, Liège sera l’hôte, pour 

trois jours, des discussions et débats autour 

de la discipline. Au programme, des problé­

matiques vastes seront abordées, allant des 

enjeux de la visualisation de l’information géo­

graphique au développement d’une base de 

données océanographiques en passant par la 

cartographie de l’espace-temps. Rien que ça...

François Colmant

Les conférences Latinus
• Les Journées de la Géomatique - Liège- 

Montpellier-Sherbrooke, du 11 au 13 mai

• “La diversité culturelle : les enjeux de la réflexion au 

sein du réseau Latinus"

Séminaire organisé par Marco Maritiniello, directeur 

du Cedem, le lundi 11 mai

• Conférences du Pr Bernard Durand (université de 

Montpellier) invité du Pr Jean-François Gerkens

“Le Chaos et le droit" le mardi 12 mai

“Le droit musulman" (dans le cadre du cours de

droit romain en 3e bac) le mercredi 13 mai

Informations sur le site : 

www.ulg.ac.be/international/latinus

C

Patrick Souveryns et Pascal Fleins, 

(Re) lire Magritte. 7 clefs pour com­

prendre une œuvre d’art,

De Boeck, Louvain-la-Neuve, à 

paraître en mai 2009

Que se passe-t-il devant une œuvre 

d’art ? Quels sont les moyens 

didactiques susceptibles de faire 

naître connaissance, compréhen­

sion, voire appréciation auprès 

d’élèves non avertis ? Autant de 

questions auxquelles répondent 

les auteurs de cet ouvrage à tra­

vers une nouvelle approche de 

l’œuvre de René Margritte. Les 

nombreuses pistes pédagogiques 

proposées permettront d’initier 

les élèves à dépasser les émotions 

premières que suscite tout face- 

à-face avec un tableau pour passer 

à une description objective, puis 

à une analyse en profondeur de 

celui-ci. Un cd-rom produit par l’as- 

bl Eclat, offert avec le livre, permet 

à l’enseignant de projeter en classe 

les œuvres analysées.

Patrick Souveryns est maître de 

conférences à l’ULg et Pascal 

Heins, collaborateur pédagogique
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Sauver la peau des
Nouvelles avancées dans la lutte contre le virus KHV

I
l glace le sang des collectionneurs des carpes 

Koï- ces poissons d’ornement très appréciés 

pour leur robe chatoyante - et décime les 

élevages de carpes communes, première source 

de protéines animales pour des centaines de mil­

lions de personnes. Le koï herpesvirus (KHV) tue 

massifement lorsqu’il s’immise dans un groupe 

de ces poissons, engendrant des dégâts écologi­

ques et économiques considérables.

En mai 2008, le laboratoire d’immunologie et de 

vaccinologie dirigé par le Pr Alain Vanderplasschen 

faisait la “une” du Journal of Virology pour le 

clonage du génome du KHV* sous la forme d’un 

chromosome artificiel bactérien, une étape qui 

allait permettre à ce groupe de produire un vac­

cin (breveté par l’ULg) efficace contre ce virus. 

Aujourd’hui, le labo remet le couvert en faisant à 

nouveau la “une” du Journal of Virology.

Méthode luminescente
Cette fois, les chercheurs ont mis fin à un dogme 

scientifique concernant la porte d’entrée qu’uti­

lise l’herpès virus pour envahir les carpes Koïs, 

et communes, et peut-être de nombreux virus qui 

infectent les poissons. « C’est en voulant vérifier 

l’efficacité de la protection du vaccin que nous 

nous sommes rendus compte que le virus se ser­

vait, non pas des branchies mais de la peau des 

poissons comme voie d’accès », indique Alain 

Vanderplasschen.

Pour tester la protection du vaccin récemment 

mis au point contre le KHV, les chercheurs ont 

créé un virus recombinant en insérant dans le 

génome du KHV un gène codant pour la luci- 

férase, une enzyme responsable de la biolu­

minescence chez la luciole. Lorsque ce virus, 

génétiquement modifié, pénètre dans une cel­

lule, il y induit l’expression de la luciférase et 

ainsi l’émission de lumière par la cellule infectée. 

Cette technique permet de vérifier si les indivi­

dus vaccinés profitent d’une protection absolue 

contre le virus. « Souvent les vaccins n’offrent 

qu’une protection clinique, c’est-à-dire qu’ils 

évitent aux individus de succomber à l’infection 

ou d’en souffrir cliniquement, sans pour autant

être capables d’empêcher l’infection de l’orga­

nisme vacciné qui peut éventuellement propager 

de manière asymptomatique le virus à d’autres 

animaux », précise le chercheur.

Après s’être assurés de la virulence du virus 

recombinant exprimant la luciférase, les cher­

cheurs l’ont introduit dans un bassin de Koï préala­

blement vaccinées contre le KHV. Et, pour vérifier 

la qualité de protection du vaccin, ils ont utilisé un 

appareil - “Ivis” (/n Vivo Imaging System) - com­

posé d’une chambre noire et munie d’une caméra 

ultrasensible à la lumière. Cet appareillage** per­

met de détecter avec une très grande sensibilité la 

lumière émise à l’échelle d’une seule cellule.

L’opération a consisté à anesthésier les poissons 

mis en contact avec le virus, à les placer au sein 

de la chambre noire et à récolter ensuite les cli­

chés des carpes pris dans l’obscurité. L’analyse 

de ces clichés a révélé que le vaccin conférait une 

immunité capable d’empêcher totalement l’en­

trée du virus dans les carpes. En effet, aucune 

luminescence n’a été détectée chez les individus 

vaccinés, ce qui suggère que le virus recombinant 

utilisé pour le challenge n’a pas réussi à infecter 

les poissons. Bien entendu, au cours de ce même 

test, les chercheurs ont utilisé un groupe témoin 

de Koïs, lesquelles n’avaient pas été vaccinées 

avant d’être exposées au virus recombinant. 

Les clichés enregistrés par la caméra ont claire­

ment montré que, contrairement aux individus 

vaccinés, le virus avait réussi à pénétrer dans 

l’organisme de ces poissons-témoins et y était 

détectable dès 12 heures après infection.

« Mais nous avons observé également, continue 

le chercheur, que la luminescence apparaissait 

non pas au niveau des branchies comme on s’y 

attendait - sur base de ce qui est répété sans 

aucun fondement dans la plupart des articles sur 

le KHV - mais bien au niveau de la peau recou­

vrant le corps et les nageoires. Ce résultat prouve 

que le virus se multiplie dans la peau de son hôte 

au cours des premières heures de l’infection; 

il suggère aussi que les cellules cutanées des 

poissons constituent la porte d’entrée du patho­

gène. En soi, cette dernière hypothèse n’était pas 

impossible puisque les cellules les plus super­

ficielles de la peau des poissons sont vivantes, 

contrairement à celles des mammifères. »

Vérifier l’hypothèse
Grâce à un ingénieux système baptisé “U-tube”, 

l’équipe du Pr Alain Vanderplasschen a pu infec­

ter des poissons par voie cutanée en limitant 

l’exposition du virus à la partie postérieure du 

corps du poisson et ainsi démontrer l’hypothèse 

précitée quant à la porte d’entrée du virus. Cette 

découverte explique probablement en partie le 

caractère très contagieux de la maladie. « Dans 

les premiers jours qui suivent l’infection, les 

poissons atteints se frottent contres les autres 

poissons, probablement à cause du prurit occa­

sionné par l’infection, reprend le chercheur. De 

plus, lorsque des lésions cutanées apparaissent 

sur les sujets infectés, les sujets sains ont pour 

habitude de picorer les lésions cutanées de leurs 

congénères. Ces comportements doivent proba­

blement contribuer à une transmission efficace 

du virus par contact peau-peau.»

A présent, les chercheurs tentent de déterminer si la 

perte du mucus qui recouvre naturellement la peau 

des poisssons facilite l’entrée du virus et étudient 

par ailleurs un ensemble de gènes du virus afin de 

cerner leurs fonctions biologiques. Le KHV s’est 

“frotté” aux chercheurs liégeois et s’y est piqué : il 

ne sortira pas de l’enceinte de leur laboratoire avant 

d’avoir totalement satisfait leur curiosité.

’Commencées il y a à peine trois ans grâce à un crédit 
d'impulsion de l’ULg. les recherches du laboratoire sur le KHV 
s'amplifient. Un succès dû en grande partie au fruit du travail 
du Dr Bérénice Costes et à une collaboration intense avec le 
Dr François Lieffrig, directeur de la division guidance et recherche 
en pisciculture du Centre d'économie rurale de Marloie. D'autres 
synergies se développent actuellement avec le laboratoire de 
pathologie du Pr D. Desmecht, le Centre de formation et de 
recherches en aquaculture (Cefra) de l'ULg, dirigé par le Charles 
Mélard et le laboratoire de biologie du comportement - éthologie 
et psychologie animale du Pr Pascal Poncin.
•' L'appareillage très coûteux a été acquis grâce à un consortium 
de laboratoires des Prs J. Mainil, B. Losson, D. Demecht, B. 
Mignon et A. Vanderplasschen),

Audrey Binet

Article détaillé sur le site www.reflexions.ulg.ac.be (rubrique 
vivant/médecine vétérinaire)
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Fragonard à l’écran
Philippe Raxhon se lance dans le cinéma

S
’il est moins connu que son illustre cousin, Honoré 

Fragonard jouit cependant d’une belle notoriété grâce à ses 

célèbres Ecorchés. Cet anatomiste français s’est fait connaî­

tre au XVIIIe siècle par ses mises en scène de cadavres décharnés. 

Personnage historique intéressant à plus d’un titre, il sera pro­

chainement le sujet principal d’un téléfilm, un docu-fiction, réa­

lisé par Jacques Donjean, aidé dans sa tâche par Philippe Raxhon, 

professeur au département des sciences historiques, qui s’attelle 

à l’écriture du scénario. C’est la maison de production liégeoise 

Tarantula qui est porteuse du projet, en partenariat avec notam­

ment la RTBF, la chaîne “Histoire”, la Région wallonne et Point du 

Jour International.

Un témoin de son époque
Endossant les rôles de co-scénariste, de dialoguiste et de conseiller 

historique, Philippe Raxhon tente de réactualiser un homme trop 

peu connu. « Fragonard est un témoin privilégié des enjeux scien­

tifiques mais aussi politiques de son époque qui annonce la 

Révolution française. » Témoin toutefois contraint au mutisme par 

le manque de traces et de documents le concernant. La tâche de 

l’historien n’en est que plus ardue, mais le Pr Raxhon s’est laissé 

séduire par le défi. Ses nombreuses recherches menées sur le 

XVIIIe siècle lui donne une marge de manœuvre pour faire vivre le 

personnage de Fragonard et l’appréhender dans son milieu, malgré 

la carence des sources.

L’histoire offre un champ de liberté propice à l’écriture et le cinéma 

l’a depuis longtemps compris. Habitué à la rédaction d’articles his­

toriques et scientifiques, Philippe Raxhon a déjà exploré l’écriture 

romanesque puisqu’il s’est consacré à la réalisation d’un roman 

épistolaire, Lettres mosanes, diffusé sur les ondes de la RTBF en 

1989. Malgré tout, transposer une vie, un fait historique dans cette 

perspective ne peut justifier des approximations scientifiques, 

pratiques souvent répandues dans cette catégorie. « L’historien 

se doit de respecter une éthique et doit, de ce fait, être le garant 

d’une justesse dans le compte rendu de faits et cela, principale­

ment à l’heure où ce genre de production devient davantage popu­

laire. » Telle est la ligne de conduite de cette collaboration qui 

combine scènes de reconstitutions et interventions plus documen­

taires. Notons au passage que la vie estudiantine de l’époque ne 

sera pas oubliée !

Liège, un cadre idéal
Face à cette volonté d’exactitude, Liège répond sous différents 

angles à cette attente. « La ville possède des ressources extraor­

dinaires pour faire revivre cette époque », souligne l’historien. Le 

Palais des princes-évêques, par exemple, offre des décors dignes 

des plus hauts lieux aristocratiques, ou encore le Musée d’Ansem- 

bourg et son cadre bourgeois qui est idéal. L’Université sera impli­

quée également dans le tournage du téléfilm. Seront sollicités les 

compétences et les conseils des anatomistes liégeois, en particu­

lier le Pr Cartier, et ceux de la faculté de Médecine vétérinaire dont 

on connaît la réputation. Ce sont des gages de qualité. En outre, 

notre Institut d’anatomie possède un ancien amphithéâtre de dis­

section parmi les plus beaux du monde. Le film pourra bénéficier 

également du soutien de l’Ecole vétérinaire d’Alfort en la personne 

du Pr Christophe Degueurce, directeur de son musée, grand spé­

cialiste de Fragonard.

Les repérages sont en cours, le tournage va bientôt commencer, 

mais il faudra patienter un peu avant de regarder la biographie de 

Fragonard sur les petits écrans.

Elodie Deward

« Vous avez dit Fragnonard ? »
Honoré Fragonard (1732-1799) est un anatomiste français connu 
principalement pour ses Écorchés. Après des études de chirurgie, 

il devient directeur de la première Ecole vétérinaire, à Lyon, puis il 

exerce à la fameuse Ecole d’Alfort. Il se fait ensuite connaître pour 

les cadavres qu’il écorche, parvient à conserver et auxquels il prête 

des poses artistiques.
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